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De soi à soi : la question du sens
Difficile de participer à construire un lieu de vie si nous ne 
nous sentons pas vivant·es. 
Quel sens je donne à mon métier et comment je m’y sens ? 
Qu’est-ce qui me nourrit ou me manque dans cet exer-
cice professionnel? Comment j’équilibre la balance entre 
le fait de vivre par mon travail (éléments de sécurité pri-
maire) et le fait d’exister à mon travail (éléments de réa-
lisation de soi) ?
Ce qui a guidé mon choix professionnel peut être exces-
sivement varié: vertu réparatrice, sécurité financière, dy-
namique vocationnelle, prolonger le rêve d’un parent, 
exemplarité, se relever d’un manque, etc.
Il est toujours essentiel de savoir pourquoi j’exerce mon 
métier et de savoir pareillement si je renouvèle mon 
choix : en effet, je peux soit m’assécher soit me dévelop-
per chaque année selon le sens que je confère à ce que je 
fais, selon le plaisir que j’en tire.
En dehors de quoi, je peux vivre les cinq conséquences 
suivantes: 
1.	 Somatisation : comme si mon corps me demandait 

« mais qu’est-ce qu’on fiche là? »
2.	 Frustration tournée vers l’extérieur : râler, se rebeller 

contre un objet tel que les élèves qui n’ont plus aucun 
respect, les collègues assimilé·es à des moutons, les 
parents qui n’en sont plus, la direction rendue sourde 
à la réalité, le système scolaire à côté de ses godasses, 
etc…

3.	 Fatigue: l’émergence d’une fatigue chronique dont on 
peine à se débarrasser.

4.	 Retrait : je fais mes heures, de manière lisse, non inves-
tie, une forme de présence absente.

5.	 Troubles de l’humeur : je connais la boule au ventre liée 
à l’angoisse, puis l’irritation en passant par des mo-
ments de déprime.

Le pari est de se sentir à sa juste place, tout simplement. 
Ce qui ne garantit en rien la fluidité ni la facilité dans 
notre quotidien professionnel, mais qui préserve le gout 
d’être là où nous nous trouvons.  

De soi aux autres: la question du lien
Parmi les trois critères qui reviennent dans toutes les 
études scientifiques et qui contribuent à la bonne per-
formance des élèves, on retrouve étonnamment le critère 

d’une cohérence au sein de l’équipe pédagogique. Plus 
les pédagogues font équipe, plus les élèves sont perfor-
mant·es. Aussi simple que direct.
Comment, dès lors, je fais équipe avec mes collègues? 
Comment je vais trouver soutien, réconfort et appui au-
près d’eux et d'elles? Comment, in fine, je transforme ma 
pratique individuelle en approche collective? 
Il existe des besoins que nous ne pouvons couvrir de soi à 
soi et qui trouvent à être satisfaits par la seule entremise 
du lien à l’autre: 
•	 Être validé·e: être pris·e en compte, entendu·e.
•	 Trouver une similarité: savoir que mes collègues 

connaissent ce que je vis.
•	 Se sentir en sécurité : avoir la garantie de ne pas être 

mis·e à mal.
•	 Se définir par soi même : nul·le ne sait mieux que moi 

ce que je pense, ressens ou vis.
•	 Avoir un impact : que mon propos, mes actes soient 

porteurs de changement dans mon environnement.
•	 Que l’autre prenne une initiative: obtenir sans recourir 

absolument à demander.
•	 Exprimer le sentiment d’amour.
•	 S’appuyer sur une personne digne de confiance.
Travailler en équipe suppose la prise en compte de ces 
huit axes relationnels : l’intelligence devient collective à 
ces conditions précises. 
Appartenir à une équipe ne nous préserve en rien de la 
solitude inhérente à l’exercice professionnel – nous nous 
retrouvons bien seul·e face à un groupe-classe – mais 
nous préserve du sentiment de solitude, puisqu’on sait 
pouvoir en échanger dans la continuité.

De soi aux élèves 
Le climat scolaire est coloré par le type d’échanges entre 
pédagogues et apprenant·es. Selon la culture institu-
tionnelle, la dynamique relationnelle sera plus ou moins 
authentique, en proximité ou sécure. Les schémas de dé-
fense sont nombreux à l’endroit de cette relation péda-
gogues/élèves, relation pourtant déterminante non seu-
lement pour la performance scolaire, mais encore pour le 
sentiment de bien-être et de bien-vivre à l’école.
Un·e professeur·e peut changer la vie de quelqu’un. Peu 
de gens ont ce pouvoir. Il ou elle peut être un allumeur de 
réverbères. Comme il ou elle peut être aussi un éteignoir.

Réflexions sur le climat scolaire
La part de l’enseignant·e

Le climat scolaire peut être appréhendé par bien des facettes, et pour l’heure nous porterons 
notre attention sur la facette propre à l’enseignant·e.
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Résumé de l'intervention de Viridiana Marc, directrice de l'Institut de Recherche et de Documentation pédagogique Jean-Luc Tournier

Dans sa relecture du Livre blanc, Viridiana Marc re-
lève que les constats de l’époque, qui soulignaient 
« des contradictions et des paradoxes » en lien avec 

des « attentes sociales en constante évolution », restent 
totalement pertinents depuis dix ans. En effet, ces petites 
phrases relevées dans le texte de l’époque gardent tout 
leur impact :
• « La société transfère à l’école sa charge éducative »
• « L’école n’a plus le monopole des savoirs »
• « L’école n’a plus la confiance de la société »
• « La fonction d’autorité est en désarroi »
• « Le système éducatif vise les attentes de la famille tra-

ditionnelle »
• « Les besoins en temps scolaire ne sont pas les mêmes

pour tous »
• « La pénibilité professionnelle résulte de l’empilage et

de la dispersion » …

Former, éduquer, libérer
Pour préserver la cohérence de son action sur la société, 
l’école doit obtenir une certaine reconnaissance sociale, 
maintenir des conditions de travail motivantes pour ses 
acteurs et actrices et travailler en permanence la réflexion 
sur sa posture pédagogique.
Au niveau des lignes de force du Livre blanc de 2011, la 
directrice de l'IRDP souligne que la question principale 
soulevée est de garder à l’esprit que l’école doit former 
des individus capables d’agir ensuite de manière auto-
nome pour « agir, se cultiver, créer, s’intégrer et se solidari-
ser » avec leurs pair·es. Cette intention rejoint la vision de 
l’UNESCO, qui en 1996 déjà mettait en avant une éduca-
tion tout au long de la vie, permettant sur le long terme 
à chaque individu d’apprendre à connaitre, à faire, à vivre 
ensemble et à être, justement et tout simplement, un être 
humain accompli.
En trois verbes, elle inscrit la mission de l’école : former, 
éduquer, libérer. Avec cet appel, permettant de sortir des 
schémas parfois imposés ou plus simplement intégrés 
passivement dans notre éducation personnelle, à être 
pionnièr·e, ou à le devenir.

Et les capacités transversales ?
Ensuite, Viridiana Marc souligne la demande que les au-
torités de notre école romande soient attentives à éviter 
les ruptures, à « mettre en évidence les acquis et non les 

Le Livre blanc dix ans après : 
aspects pédagogiques

manques », à « garder les expériences du passé», qu’elles 
soient bonnes ou non, pour « reconstruire au lieu de ra-
vauder ». Il est rassurant dans ce sens de constater que 
depuis dix ans en effet, de grands chantiers pédago-
giques se sont poursuivis. Citons parmi eux le curriculum 
par compétences et le projet global de formation, voulus 
par le Plan d'études romand et en réflexion actuellement. 
Il y a aussi une claire évolution dans l’approche des disci-
plines dites traditionnelles et dans la prise en compte des 
aspects éducatifs incluant le « vivre ensemble ». Parfois 
encore un peu dans l’ombre, les capacités transversales 
doivent aussi devenir plus visibles. Et enfin, elle relève que 
la question des objectifs d’apprentissage et des attentes 
fondamentales reste très actuelle, avec de nombreuses 
questions concernant l’évaluation des élèves. Comment 
faire vivre et évoluer toutes ces nouveautés apportées il 
y a déjà de nombreuses années par le PER ? Comment les 
faire vivre et évoluer ? Comment éviter de figer les pra-
tiques et les dispositifs mis en place ?
Sur un plan très concret, Viridiana Marc nous signale en-
suite le travail important effectué au niveau des diffé-
rentes disciplines, avec plusieurs nouvelles collections de 
moyens d’enseignement introduites ou en voie de réali-
sation, dans lesquelles les aspects éducatifs et transver-
saux, ainsi que les aspects de différenciation deviennent 
plus présents. Elle relève que les notions de genre et 
d’interculturalité, de prévention et de promotion de la 
santé et de nouvelles formes du travail scolaire inspirent 
toujours davantage les auteur·trices des équipes qui 
œuvrent pour faire évoluer les pratiques pédagogiques 
dans l’Espace romand de formation.� •
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